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    En souvenir de ma maman

    et de sa petite chienne Eva.


    À tous mes amis

    propriétaires d’animaux.


    À vous tous, lecteurs,

    détenteurs et/ou amis d’animaux.


    Mes discussions avec Mireille ont porté

    leurs fruits ; ils sont à la base de

    multiples pistes proposées dans ce livre.

    Qu’elle soit aussi remerciée pour

    le temps consacré à ces échanges et

    celui de la relecture de ce texte.

  


  
    « L’esprit oublie toutes les souffrances

    quand le chagrin a des compagnons

    et que l’amitié le console. »


    William Shakespeare

  


  
Introduction



  L’IMPORTANCE DES ANIMAUX de compagnie pour notre bien-être n’est aujourd’hui plus à démontrer. En effet, aux différents âges de l’existence, l’animal joue un rôle d’accompagnateur fidèle et constant. Ces compagnons à quatre pattes égaient nos vies et prodiguent sans compter chaleur et affection.


  Les propriétaires d’animaux expliquent généralement qu’ils leur procurent des sensations diverses telles que : utilité, oubli de soi, diminution des douleurs, voire accès à un amour inconditionnel. Des bienfaits physiques sur l’être humain se sont également avérés à travers des mesures réelles, comme le pouls ou la tension artérielle.


  Bref, les interactions entre les personnes et les animaux ont des effets très positifs et de là à créer un lien d’attachement bien souvent très étroit, il n’y a qu’un pas ! C’est une aventure formidable qui, hélas, se termine toujours mal : par la mort de l’animal, sa vie étant plus courte que la nôtre !


  C’est donc suite à des témoignages émanant de personnes en difficulté face à l’accompagnement de leur animal de compagnie dans leur vieillesse, aux souffrances que la mort de celui-ci peut occasionner, que l’idée d’écrire un livre m’est apparue. C’est aussi suite à des témoignages bouleversants d’hommes et de femmes qui m’ont avoué avoir vécu des liens intenses avec leur animal, au point de ne plus vouloir en reprendre, de peur de souffrir à nouveau !


  Animal domestique, qui signifie appartenant à la maison, apprivoisé, ou animal de compagnie, qui le désigne comme une présence auprès de quelqu’un…, peu importe le nom utilisé car c’est bien l’animal avec lequel nous tissons des liens étroits que nous allons aborder dans ce livre.


  Dans le monde, des millions de personnes sont propriétaires d’animaux de compagnie et cohabitent avec eux : le plus souvent, ce sont des chiens et des chats, puis des cobayes, des lapins, des tortues, des oiseaux, des poissons, des poneys, des chevaux, voire même d’autres animaux de ferme, etc. Les animaux partagent plusieurs années de nos existences ; ensemble, nous avançons en âge.


  Suite à un allongement de vie considérable, nos animaux sont également touchés par les maladies chroniques et il est aujourd’hui de plus en plus courant de soulager leurs douleurs par des médications quotidiennes, voire des soins palliatifs.


  Nous sommes donc confrontés à des décisions importantes d’interventions et de choix médicamenteux ainsi qu’aux coûts y relatifs. Certaines d’entre elles sont capitales puisqu’elles concernent la continuité de vie de notre animal. Les problématiques de l’euthanasie et des soins palliatifs – que nous retrouvons d’ailleurs chez l’être humain – se profilent toutefois différemment avec nos animaux puisque les choix nous incombent, avec tout le lot de culpabilité, de souffrances, de deuils successifs, de problèmes financiers… qui peuvent en résulter.


  Trois parties construisent cet ouvrage : la première est consacrée à l’accompagnement de l’animal âgé, la deuxième concerne le deuil et la troisième s’intéresse plus particulièrement à l’aide que l’on peut apporter à une personne, à différentes étapes de sa vie, face à la perte de son compagnon.


  J’anime des ateliers sur ces thématiques dans les locaux de certaines Sociétés Protectrices des Animaux. Les commentaires et réflexions récoltés auprès des participants m’ont été d’une grande aide pour écrire ce livre. J’utiliserai des témoignages en exemple. Que les personnes concernées soient d’ores et déjà remerciées pour leur partage.


  À travers cet ouvrage, vous allez acquérir différents outils et apprendre à utiliser votre bon sens pour accompagner votre animal âgé et vivre son deuil. J’espère que ce cheminement puisse se faire le mieux possible en puisant dans vos ressources et vos croyances.
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    Première partie


    L’accompagnement


    
      Le seul alchimiste capable de tout changer en or est l’amour. L’unique sortilège contre la mort, la vieillesse, la vie routinière, c’est l’amour.


      Anaïs Nin

    

  


  
La place de l’animal de compagnie



  L’ANIMAL DE COMPAGNIE est un « objet » d’attachement dont la présence est rassurante car il rompt la solitude et l’isolement social. C’est une source de joie et de réconfort précieuse pour certaines catégories sociales, notamment les personnes âgées, les enfants ainsi que les malades.


  Notre société occidentale joue un rôle important dans l’attribution de la place que l’on accorde à nos animaux. Un impact financier énorme est en jeu et l’on crée des besoins de propriétaire d’animal en n’hésitant pas à modifier la place qui devrait lui revenir. Des défilés de mode canine, une nourriture bio ou allégée et, qui plus est, adaptée à chaque race, des compléments nutritionnels, des produits d’hygiène qui respectent l’épiderme, des os spéciaux pour les dents ou encore des teintures me laissent quand même songeuse. Le commerce profite du lien d’attachement que l’on tisse avec notre animal pour atteindre la corde sensible de beaucoup de propriétaires de compagnons à quatre pattes.


  Ceux qui vivent avec des chiens, des chats ou d’autres animaux ont des connaissances sur cette relation d’une incroyable richesse. Chaque personne est unique et à ce titre, chacune créera un lien différent avec l’animal.


  Dans une famille classique composée de deux parents et de deux enfants – un fils de cinq ans et une fille de treize ans – et éventuellement, si on l’élargit, d’une grand-mère et de trois tantes et oncles, onze liens différents seront créés avec l’animal. Prenons l’exemple d’une chienne de taille moyenne (le père n’aime pas vraiment les petits chiens !). Dans l’organisation quotidienne, tous les matins, la mère donne à manger et sort l’animal pour ses besoins. L’après-midi, en emmenant son fils à l’école, elle prend le chien et c’est le fils qui tient la laisse, puis la voilà partie pour effectuer la promenade la plus importante de la journée. À 16 heures, au retour de l’école, le goûter se passe en présence de l’animal couché aux pieds du fils qui attend qu’une miette tombe ou que le repas se termine ! À 17 heures, la fille rentre, cajole son chien et… en cas de journée difficile, s’isole avec lui pour lui faire part de ses soucis. Le soir, c’est parfois elle qui lui donne à manger et le promène, mais cette collégienne a souvent beaucoup de devoirs et c’est donc en général la maman qui s’en occupe. Quant au père, très pris par son travail, il sortira l’animal de temps en temps le week-end pour un jogging ou une promenade dans les bois. La grand-mère est la fidèle gardienne des jours d’absences ou de vacances. Elle adore garder cette chienne car elle lui donne davantage d’occasions de sortir… et les gens lui parlent ! À Noël, c’est l’une des tantes qui prend l’animal en pension car la grand-mère est fatiguée…, mais elle se réjouit déjà de pouvoir à nouveau jouer son rôle de gardienne après sa convalescence.


  Dans une approche systémique, l’analyse de l’intensité des liens construits autour de l’animal permet de dire que la mère et les deux enfants lui sont très proches, que la grand-mère attend également beaucoup de la présence du chien, que le père a un lien plus distant car il est occupé par d’autres soucis d’ordre existentiel, que la tante a un lien récent avec l’animal et que les cinq autres personnes n’ont aucun lien avec l’animal, si ce n’est de connaître son nom et de l’avoir croisé deux ou trois fois lors de fêtes de famille. Dans un contexte différent où le père est maître-chien policier, par exemple, les liens seront répartis autrement.


  Chaque personne jouera donc un rôle différent auprès de l’animal et le positionnera différemment dans son histoire de vie. Il est très intéressant de chercher où se situe la place de l’animal. Une souris ou un rat, avec une espérance de vie de deux ans, peut occuper une place très importante dans le cœur d’un adolescent. De même, un chien ou un chat âgé occupera une place capitale chez une personne âgée vivant seule.


  À Lausanne, le pasteur Guy Dottrens a organisé une célébration avec des animaux et leurs maîtres. 120 personnes étaient présentes, dont plus de la moitié avec des animaux. Grillons, tortues, lapins, perroquets, chiens, chats, peluches… dans un calme impressionnant, écoutaient la prédication qui abordait le respect des animaux, le non-jugement de ceux-ci et la place qu’ils occupent. « Chacun a sa place. Entre l’être humain et l’animal, il n’y a pas d’identité, mais une sorte de fraternité. Nous sommes ensemble dans le projet de Dieu, mais chacun à sa place. »


  Définir les besoins de l’animal


  Les besoins de l’être humain ont été classifiés en forme de pyramide par Abraham Maslow, psychologue né en 1908. Le principe est le suivant : tant que les besoins d’une étape ne sont pas comblés, il est difficile de passer à l’étape supérieure.


  
    •  Étape 1 : besoins physiologiques (manger, boire, dormir).
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